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ON PEUT SOUVENT DEVINER LE à D'UNEPERSONNE PAR LES CALLOSITESQUELLEhEAUX MAINS OÙ AUTRES ENDROITS DU CORPS,-DESSUS, LES MARQUES LAISSEES AlVANT D'UNÉVANTDES JAMBES PAR LES BARREAUX D'UNE

  

 
 

 

    

  

  
  

     

    

 

  

(APRES AVOIR TAPE CETTE LETTRE me
, ÇA TE PLAIT, JE LE SAVAIS! TU VOIS, TU N'AS QU'A

¢ _POURRAISTU TAPERDES COPIES DE CES CE TRAVAIL? EMMENER LE PETIT BARBU AU BUREAU
= REES ET LES ET TU N'AS PAS BESOIN DE GARDIENNE!

JETER A LA POSTE,
\_ S'IL TE PLAIT?
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: ET CETTE CHAINE A BILLES. CEST UNE

IDEE A MOI! iL NE PEUT PAS LA BRISER

ET RIEN NE L'INTERESSE A

PLUS QU’UN OBJET DONT

IL NE VIENT PAS À BOUT:

TANDIS QU'AU CHENIL...

CROIS-TU QUE
LE VIEUX SE
DOUTE DE
QUELQUE
CHOSE?

   

 

   
    

FAISLUI RECOMMENCER
SON TRUC! É

0

NON! IL CROIT QUE

NOUS DKESSONS DES

CHIENS GUIDES ET DES

CHIENS DE GARDE!   
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ENLEVE LE MANNEQUIN TANDIS QUE
JENFERME CET ANIMAL’

 

sf #
3 A >

S

 

    

   
 

 

OU SONT-ILS PASSES? LE “PETIT MAIRE”

VEUT VOIR LES CHIENS SAVANTS ET

LEURS TRUCS, N'EST-CE PAS,
=D PETIT?
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Les annonceurs de votre journal
vous garantissent service et qualit él |
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J'EN AI DE
LA VEINE!

 

JE VAIS N'EN
EMPARER ET LE
REMORQUER!

  2eAU AAE
= kJ

 
 

 

 

SON PROPRIETAIRE A EU TORT DE
LAISSER PARTIR CE BON CANOT

A LA DERIVE!
OCCUPE-TOI
DE CE BOUT-
CI, SPUD! JE

 

VAIS MONTER Lil
PAR L'AUTRE! J

 

JE VOUS ARRETE
POUR VOL DES
PEAUX DE LE0-
PARDS DE SILAS

SPRINGER!

  

SPUD! A MOI!
AU SECOURS!

  
 

 
 

MAIS KURT KRUGER
N’A PAS DIT SON
DERNIER MOT!

 >

HE! NOUS ALLONS
TOUS TOMBER A L'EAU!  
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x TARZAN ESPERE QUE CE COMBAT PRIMITIF
: > DEVIENDRA LA LEGENDE AFRICAINE DU
_ COURAGE D’UN BON LION !

he “ “MAGNO CHERCHE DEUX
Li - CIBLES, AVAIT DIT TAR-

ZAN AUX GUERRIERS
BWOLOS INCREDULES,

TEMOINS DU COMBAT. LE
COU ET LA GORGE DU
RHINOCEROS” ..

dr
4 chha0o

> MAIS, COMME LES BWOLOS
L’AVAIENT PREDIT. LE RHINO-
(EROS ENRAGE, REPU DE CAR-
NAGE DANS LES VILLAGES DES

8 TRIBUS, EST UN MONSTRE TRES
Iv RUSE.

= | L

+2 | AVANT QUE MAGNO PUISSE ENFONCER SES CROCS PUIS-
; ;  SANTS LA OÙ LE BLINDAGE NE PROTEGE PAS LE COU
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- CE DERNIER
SE DRESSE . . .

ET TENTE DE
RENVERSER
MAGNO ET LUI
BROYER LES

REINS!
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  BUCK VIENT D'APPRENDRE QUE LE PROFESSEUR TEOOB A ETE
ASSASSINE PAR LES ABOMINABLES HOMMES-TIGRES DE MARS...
LA RACE D'HOMID

 

 

     

  

     

A L’HOTEL DE GONGORA  D'ICI LA, JE VAIS ALER-
TERLA SURETE ET LE
FAIRE RECHERCHER

 

  

    

    

 

     
      

  

    

 

      

 

   

 

  
   

 

M. GONGORA
OUI! QU'IL ME TÈLE-

EST SORTI! PHONE EN RENTRANT! DANS TOUS LES BISTKOTS!Y A-T-IL UN C'EST URGENT!
:MESSAGE ? 

 
  

   
   

  
   

 
      

   

   

 

ET DANS UN LE CES
BISTROTS .. .

QUE S'EST-IL PASSE
ALORS, M. GONGORA?.

SI NOUS PARLIONS UN FEU
DE VOUS! POUR VOUS

MIEUX CONNAITRE .. . VOS
REVES... VOS AMBITIONS !

JE NE SUIS PAS NB
TRES INTERES-

   

 

VOYONS
UN PEU...
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 A L'EXTERIEUR DU QUI! JAI BIEN

 

  

 

    
   

     

 

   

  

NOUS N’EN AVONS PAS DU TOBISTPOT . . . HATE QUE NOUS i QUE POUR UN CHERE, Tevous BEAUCOUP
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; ‘ | 'A DIT QUE OUI! JE RECOLTE | AT | NON ! J'AI COMMENCE
ï OU ELEVAIS J UNE DOUZAINE | Foire” /À PAR UNE COUVEUSE ET
* DES VOLAILLES, D'OEUFS PAR JOUR ! CHER ? { EN UN RIEN DE TEMPS,

O'LEARY? A ET NOUS MANGEONS  f JAVAIS UN TAS DE
e ¢ DU POULET LE |E 1 5 POUSSINS!
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"TE ? : DRAIS BIEN ME LANCER JE PUIS TE VENDRE UNA MA RETRAITE, J'AURAI DEJA UN BON JE VOU NOISEAU A CE PRIX-LA!POULAILLER COMMERCIAL ! JE VENDRAI LES DANS CE COMMERCE MAIS JE
OEUFS ET LES POULETS A FRIRE! ET CA PAYE! , N’Al QUE 50 CENTS! 
 

 

DIS DONC, CHUT! NOUS AURONS UN QUI! OLEARY N’EN AVAIT

NER! CEST QU'UNE AU DEBUT! A PRESENT,

Tor! OEUF ÛNEPOUR ! = IL CUEILLE UNE DOUZAINE
D'OEUFS PAR JOUR ET MANGE

DU POULET TOUS LES
DIMANCHES! Gr”

1L TA VENDU
CETTE
POULE?
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ÇA, UNE POULE ? C’EST UN VIEUX P JE N'Y PUIS
COQ QU’IL T’A REFILE! IL À PRIS # ..  RIEN!
  TON FRIC ET TU N'Y PEUX RIEN! TT"
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Un sous-prolétariat

  

Bacherons du Québec
Par Jacques COULON

(1 y a quelque temps, un ma-
gazine français de grand tirage
publiait un reportage ronflant
sur les bûcherons du Canada,
dont ceux de la province de Qué-
bec. Un tableau miroitan:, grand
style, à la manière dont on
voyait, il y a un quart de siè-
cle, les propriétaires de mines
d'or de la Californie ou les
grands éleveurs de troupeaux de
l'ouest canadien... L'auteur
avalt rencontré des coupeurs de
bois roulant dans de somptueu-
ses voitures de l'année, les po-
ches garnies de rouleaux de bil-
lets de banque.

En Colombie-Britannique et en
Ontario, le bicheron vit décem-
ment, en travailleur respecté et
convenablement payé. Au Qué-
bec, la situation dans les chan-
tiers de coupe semble assez dif-
férente: lors d'une récente cau-
serie à la radio, un représentant
de l’Union catholique des culti-
vateur disait sans ménagement
qua les deux-tiers des bûcherons
de nos chantiers sont traités en
“véritables parias” soit par les
grandes entreprises forestières
ou par les petits entrepreneurs
régionaux travaillant pour le
copie d’un des géants de l’in-
ustrie du papier. Même son

do cloche auprès de Ia Fraternité
internationale des charpentiers,
rganisme qui groupe le plus
e travailleurs forestiers syndi-

qués dans le province. Son repré-
sentant à Québec, M. Eugène
Dionne, me confiait tout derniè-
rement: “La situation du bûche-
ron de nos forêts n'est pas bril-
lante. On travaille dans l’arbi-
traire le plus absolu. À neine
20,000 des quelque 60,000 bûche-
rons du Québec sont-ils syndi-
qués, et encore notre action est
souvent limitée à cause de la dif-
ficulté qu’il y a à rejoindre les
travailleurs sur les chantiers de
coupe. Le bicheron québécois
peut s'estimer chanceux s'il ga-
gne $11 ou $12 par jour, pour de
longues heures d'un travail con-
tinuel et harassänt. Certains ne
gagnent que $9, et encore faut-il
prélever là-dessus le prix de la
pension journalière qui est de
$1.50 dans tous les camps. En

Ontario, le bûcheron a une si-
tuation convenable. Il travaille 44
heures par semaine et les salai-
res quotidiens varient de 5 à $7
avec ceux payés ici.”

D'une manière générale, les
grandes entreprises forestières
sont opposées à toute action syn-
dicale auprès des bûcherons, et
pour d'excellentes raisons. Un re-
présentant de I'U.C.C. me racon-
tait qu’un de leurs organisateurs

syndicaux dut gagner le chan-
tier d’une compagnie bien con-
nue, en Mauricie, dans la malle
arrière d’une automobile, Un au-
tre, représentant la Fédération
internationale des charpentiers,

fut séquestré par un petit entre-
preneur pour qui la coupe du
bois était avant tout une affai-
re de profits personnels! Les
grosses compagnies se prévalent

la plupart du temps de leur ju-
ridiction sur les terrains de
coupe pour en interdire l’accès
aux représentants syndicaux.
Or, 1l est toujours difficile de
savoir si tel chantier est établi
sur un terrain de la Couronne.
ou s'il s'agit d’une propriété pri-
vée.

Tout dernièrement, le Dr J.-A.
Couturier, ministre de la Santé
publique interdisait, par mesure

d'hygiène, les lits superposés dans
les camps de bûcherons ainsi que
les baraquements mal installés
où les ouvriers doivent pourvoir
eux-mêmes à leur nourriture et
à l’entretien des lieux. Ces con-
ditions déplorables existent pour
la raison que les grandes compa-
gnies multiplient depuis quelque
temps les contrats avec des parti-
culiers, entrepreneurs dans les

régions rurales. Elles convien-
nent d’un prix pour la coupe du
bois et évitent ainsi toute respon-
sabilité en ce qui concerne l’amé-
nagement des dortoirs et l’ali-
mentation des travailleurs.

Mais ce ne sont pas là les seuls
inconvénients dont souffrent les
travailleurs de la forêt, dont un
certain nombre essaient, chaque
année, de se tourner vers d'autres
occupations. Ils ne sont pas proté-
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LA BIÈRE MOLSON

CANADIA!
Une promenade à cheval dans l'air vif du matin,

| voilà qui répond au goût des gens actifs du

Québec d'aujourd'hui .. . tout comme la bière

Molson “Canadian” leur plait en raison de sa

1 saveurplus vive. Maintenant en bouteilles brunes

| 5 quila protègent contre la lumière.
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VIENS-T'EN À LA
MAISON! PETIT

POLISSON!

  CA, UN PETIT
CHIEN? ESPE-

RONS QU'IL NE
REVIENDRA PAS
LORSQ'HIL SERA

GRAND!       
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a plus facile expression un tra- *
rt Fussey, elle rend le même a
noins dix minutes d'un travail §
i deux agents du ministère des |
trou dans de la glace de quatre
lac à bord d'autos-neige, reliés
souvent qu'on utilise ces véhi-

s dans la tempête.
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igne. En les manoeuvrant on fait
tte sous la glace. Avec cette in-
escendre des filers et les mettre en
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, du Manitoba ne sont pas tous des
a majorité d'entre eux travaillent
ils augmentent ainsi leurs revenus
00 par saison. Cette industrie im-
u travail à 6,500 hommes durant
ie leur équipement à $3 millions.

gouvernement

eau douce exige un contrôle sévère
ouvernement et une exploitation
naniére a assurer une protection
cheurs et aussi aux poissons. Les
marchands de poisson du Mani-
nir un permis du gouvernement et
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s inspections fréquentes. Le gou-
| finance un programme de recher-
ent de survelller la multiplication
permettent aussi d'en améliorer la
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Vous pouvez
payer plus tard !

Votre agence de voyages
peut organiser votre

FINANCE !
CAPEAE LUO0MSA00MOMONOLCAAPN

VOUS ETES-VOUS ASSUREde votre PLACE?

VOYAGE du DROIT
“Le veyage des

ambassadeurs

de l’amitié ca-
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Il ne vous reste que

SIX JOURS
z 157

- . *nado-curopéenne pour vous inscrire à

PROFITEZ de ce
bas prix de

$888.00
par personne

  

   

l'un des plus beaux voyages

organisés en Europe !

Inscription jusqu'au 25 avril

   
comprenant fransport

d'OMowa à New York,
transport en Europe,
hôtels de première

classe, etc...

 

Dépari le 19 mai
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SCANDINAVIAN AIRLINES SYSTEM :375, rue Rideau, Ottawa NPLNAst 
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Une pêche miraculeuse rapporte chaque hiver des mifliers de doliars avx pécheurs et donne au Mani-
tobaune industrie de 15 millions de livres de poisson frais. Les poissons sont placés dans des boîtes
spéciales qui ne requièrent pas de glace pour le transport. On les expédie sur les marchés canadiens

X et américains.
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radio avec son bureau situé sur les rives du lac.
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QUAND on parle de péche commerciale, au Ca-
nada, on pense immédiatement aux Grands

Bancs de Terre-Neuve, ou aux fabuleuses pêches au
saumon de la côte du Pacifique. Ce que l’on a ten-
dance à oublier c'est que le Canada possède une troi-
sième région propice à la pêche commerciale. Cette
région est celle des grands lacs du Manitoba. On
sait que le Canada possède sur son territoire plus
que la moitié des ressources en eau douce du monde
entier.

On considère le Manitoba, en général, comme
une région agricole, où le blé pousse en abondance.
Ce qu'on ignore trop souvent c'est que cette pro-
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Voilà ce qu'on pêche dans ie lac Manitoba, l'hiver.
Ce magnifique doré sera transformé en “’fish-sticks”
de plus en plus populaires sur le marché canadien.
Plus de la moitié du poisson pêché au Manitoba est
pris durant la saison hivernale.
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travail trés amusant.

Il ne faut pas

pieds d'épaisseur.

vince fournit environ le tiers des millions de livres
de poisson d'eau douce pêchés au Canada. Cette
pêchese fait surtout durant les mois d'hiver, et si le
pétrole et le minerai de fer font la richesse du sous-
sol canadien, on peut dire qu'au Manitoba les pois-
sons font la richesse des lacs couverts de glace.

La pêche d'hiver se pratique avec des filets
semblables à ceux qu’on utilise en été. Mais l‘in-
géniosité d’un forgeron, amateur de pêche, qui en
1912 était fatigué d'avoir à creuser des trous dans
la glace a valu à la pêche commerciale une inven-
tion aussi simple que l’épingle à couche mais aussi
pratique; on prend une plancne, on y installe deux

à Cette ingénieuse turlutte est la clef qui mène au tré-
sor caché sous la glace. La planche est appuyée sur
la glace submergée. Avec une ligne motrice on en-
voie la turlutte de l'avant et on la suit en se guidant
sur le bruit d'un claquoir.

Cette immense plaine de glace donne chaque année une ‘’moisson’’ bien spé- {i Cetre foreuse montée sur un tracteur à
Sous une épaisse couche de glace nagent des milliers

de poissons de toutes sortes qui alimentent une industrie d'hiver donnant du &
travail à plus de 900 hommessur le lac Manitoba seulement.
être frileux pour travailler à cet endroit car le mercure descend jusqu'à 40 +
degrés sous zéro, et il n'y a pas de montagne pour arrêter la violence du vent.
Lorne Lowry, agent du ministère des Pâêcheries, se tient en communication par
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éduit à sa plus fa
vail difficile. Au dire de son opérateur, Albert Fusse:

Ce qui demanderait au ‘moins dix
difficile est exécuté en 30 secondes. On voit ici deux ac
Pêcheries qui-surveillent la foreuse coupant un trou dan:

Ces agents patrouillent le lac à bor
par radio à un poste sur la rive.

# cules pour porter secours à des pêcheurs perdus dans la

Il arrive assez souvent

ssristé

leviers avec une ligne. Er
“patiner” la turlutte sous
vention on peut descendre
place en moins de trois m

Les pêcheurs du Mani
professionnels. La majori
sur des fermes etils augm
par environ $400.00 par sa
portante donne du travail
l'hiver et on évalue leur éq

Intervention du gouverne!

La pêche en eau douc«
de la part du gouvernen
scientifique de manière 2
maximum aux pêcheurs et
pêcheurs et les marchane
toba doivent obtenir un pe
ils doivent scumettre et |
marchandise à des inspect
vernementfédéral finance
ches qui permettent de su
du poisson et qui permette
qualité et la saveur.

Les débouchés auamenten

Il n'a jamais été facile
fout en lui conservant sa
On vient de mettre au poi
élimine complètementla g
pendant plus de 48 heu-
res, sans glace, et per-
met de l'expédier par
avion de façon économi-
que. Le poisson pris danc
fe lac Manitoba, sous la
glace, rivalise avec le
poisson de la cote du Pa-
cifique pour obtenir les
faveurs des acheteurs.

Quant au ‘’fish-sticks”

leur popularité ne fait
que croitre partout au
pays.  
 



 
 

 

            

PENSE DONC À UN UN
LES AMUSEX!

. TRUC QUI POUR- FN
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LES AMIS?

 
 

 
 

 
 

SI ON JOUAIT AU POKER...
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1986 |
’acmée de Hailé Sélassié se
Îte, alors qu'une armée fas-
6 de Mussolini, s'approche
fa capitale de l'Ethiopie, Ad-
Abéba. Le fils de Sélassié,

Asfa Wosan, prend les rênes du
gouvernement.

; x + *
{A l’ordre du jour de la Lé-

gislature du Québec apparaît ce
matin l’avis de motion annuel

- pour accorder le droit de vote
féminin. Ce n’est pas la premiè-
re fois qu'on présente le projet,

is il a toujours été battu. Il
&peut qu’il se rende cette an-

née jusq't'au Conseil législatif.
* * x

Le Riv. P. Arthur Paquette,
omi, l’'instigateur du mouve-
ment avlistique à l’Université
d'Ottawa, est décédé subitement
A l’âge d- 56 ans. Chef d’orches-
tre émér'te, le Père Paquette ne
laisse qu> des amis dans la ré-
gion.

* + x
La Commission des écoles sé-

parées d'Ottawa a décidé de

Il y à vingt-cinq ans:

maintenir le taux de la taxe
scolaire au même niveau que
l'an dernier. Les contribuables
de ces écoles devront donc payer
cette année $14.80 pour chaque
mille d'évaluation. Et malgré ce
taux élevé, la Commission pré-
voit quand même an déficit de
$75,000.

* x *

“Pour la première fois au-

jourd’hui, une voix de Papineau
se fait entendre à l’Asserablée
législative, dit le député Roméo
Lorrain, lors de son premier
discours à Québec. En effet, dit-
il, l'honorable député qui repré-
sentait mon comté depuis sa
fondation dispensait ses paroles
avec une “parcimonieuse pareci-
monie”.

* x *
Les vols de sacs à main n’ont

pas débuté en 1961. En effet,
Mme Florence Etches, qui se
promenait sur la rue Welling-
ton vers les 9h.30 du soir, se
fait enlever son sac à main par
un jeune filou. Le détective
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Ubald Sauvé espère faire une
arrestation prochainement.

x x *
Le gouvernement fédéral ai-

nonce qu’on dépensera $250,000

pour améliorer. l’Edifice de l’est.

On vote également $939 pour

terminer l'immeuble de pheto-

graphie à l'aéroport de Ro-k-

cliffe.
¥ ¥% ¥

La Société Saint-Jean-Baptis*e
d'Ottawa adopte une résolution

de félicitations à l’endroit cu
premier ministre Hepburn, d'On-
tario, pour la si belle lutte œu'il
a dirigée en faveur des écoles
séparées.

x x x
L'homme le plus âgé du Ca-

nada, un Indien du nom de
Peocus, est décédé a Camrose,
Alberta, à l'âge de 130 ans. C'é-
tait un chasseur émérite au
temps où le bison parcourait
les plaines de l'Ouest.

% x *
Le gouvernement fédéral a

l'intention d’abaisser davantage
les subventions mensuelles qu’il
donne aux provinces pour l'as-
sistance-chômage.

* * *
Les gains communistes aux

élections françaises laissent pré-
voir une augmentation considé-
rable de la puissance diploma-
tique de Moscou en France.

. * * *
Les directeurs des équipes mi-

neures de baseball protestent,
auprés du commissaire Landis,

contre les descriptions des jou-

 

1961

Les bacherons du...
(Suite de la page 7)

coup d'emplois ne sont que tem-

poraircs, variant de quelques se-

maines a deux ou trois mois. Les

heures de travail sonlongues. La

neige, la pluie ralentissent sou-

vent la production. A Montréal,

un représentant de la compagnie

E. B. Eddy Co., qui exploite des

terrains dans la région de Parent,

en Abitibi, me montrait des re-

levés de paie indiquant une

moyenne de 14 à $15 par jour,

par bûcheron. Mais combien

ces hommes avaient-ils travaille

d'heures voilà qui était impossi-

ble de savoir. Peut-être 10 ou 12

heures par jour... À cela, il
faut ajouter le fait que les camps
sont parfois très éloignés du lieu
de coupe et que les hommes doi-
vent parcourir plusieurs milles
par jour pour se rendre au tra.
vail, aller diner, etc. D’autre part,
le travail à la pièce — ou plus
exactement à la corde, bois scié
et empilé — incite les hommes à
 

tes à la radio, qui nuiraient con-
sidérablement à l’assistance aux
joutes.

* * +

Frank Winfield Woolworth,
fondateur des magasins de nou-
veautés du fréme nom, a laissé
à sa mort une fortune de $27,-
000,000.

travailler au-delà de leurs for-
ces. À quarante ans, un bûche-
ron est un homme usé, “vidé”,

Les compagnies n'ont pas éta-
bli de politique de sécurité. El-
les ne se chargent pas non plus
de l'entraînement des coupeurs
inexpérimentés. Quant à l’alloca-
tion des chemins de coupe, elle
est assez fantaisiste et le revenu
du travailleur forestier dépend
pour beaucoup de la qualité et
de la densité du bois où il coupe.

En dehors du fait que le prix
payé à la corde peut varier d’une
compagnie à une autre, qu’en
certains endroits on demande au
bicheron de préparer en plus les
chemins où passeront les che-
vaux, celui-ci doit s'équiper à ses
propres frais. L'usage de la scie
mécanique permet une produc-
tion un peu plus élevée qu’avec
la scie à main, le “buck-saw”
bien connu des anciens des chan-
tiers de la Mauricie... Mais la
scie mécanique représente une
mise de fonds initiale variant de
$250 à $450, et son entretien peut
revenir à un dollar par jour sang
compter l'usure et les accidents,
Aussi n’est-il pas surprenant que
la plupart des bûcherons déplo-
rent les conditions particulière-
ment difficiles de leur ouvrage
et que peu conseillént à leurs fils
de suivre leurs traces...
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 GERS
ROI des COW-BOYS

par AL McKINSON

    
  

  
     

 

 

ET CANUCK M’A
L’AIR FURIEUX!   

BON SANG! ROY QUI TIENT BEAKER
KEMP EN JOUE! QUE S’EST-IL PASSE ?

  
  

: JE COMPTAIS SUR ROY POUR
M'AIDER A FUIR DE CET ENDROIT

MAIS IL S’Y PREND D'UNE
DROLE DE MANIERE!

   

   

 

  

  

   
ÿ MES! QUE SE PASSE-T-IL DONC! _

JE M’APPELLE CANUCK! GEAND.CHO-
C'EST MOI, LE PATRON! ET € SE! IL A ES
LUI, CEST UN DE MES HOM- SAYE DE ME

TUER ET
C'EST MOI QUI

 

J'AI BIEN FAIM ! J'AI PEU DE BAGAGES
ET J’Ai L'ESTOMAC CHEUX! ,

 

BY
DONNE-LUI A MANGER
BERTHA ! ON CAUSE.
RA A L’'INTERIEUR'

 

   

 

   

 

VA-T-EN, BEAKER! ON  \J
CETAIT EN REPARLERA ! JE
VOTRE CON- VEUX CAUSER AVEC pi
|SIGNE, PA- |CE COW-BOY! 2
TRON ! MAIS ap
IL MA , :

  

 
 

<

C'ETAIT DÉLICIEUX ! JE VOU-
DRAIS BIEN RESTER ICISI LA

TABLE EST TOUJOURS
AUSSI -MERCI DU
BONNE ~~. CCMPLL

Pay MENT|

    

 

 

!
* FAUT SAVOIR MANIER
UNE ARME POUR VENIR
A BOUT DE BEAKER

| KEMP! JE POURRAIS
T'EMBAUCHER! ET TOI?

APPELEZ-MOI BUCK
SMITH ! LE BOU-
LOT, JE M’EN BA-
LANCE POURVU
QUE ÇA PAYE ET

(C'EST POUR ÇA QUE IL EST MALIN,
TU IGNORES LES a ROY! MAIS

‘ AFFICHES... LE POURVU QU'IL
SHERIF EST À
TES TROUSSÉS? M0

 

PAS TOUS LES
DEUX DANS LE

PETRIN!

NE NOUS METTE Ç

 

EY PETFRS! LUI
QUI A LIVRE A ROY LA
TARTE AU MESSAGE!
S'IL APERÇOIT KOY,
NOUS SOMMES CUITS !
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, 7 NE MONTE PAS RETOURNONS A PIED A
AVEC CE LION LA MAISON! TOUT LE
DANS L'AUTO- MONDE À ;

PEUR DE TOI!

ie

F7 QUI NE F S ; 7 , : RG

Ÿ/ PAS DE MALÀ | DANSLAJUNGLE! iL RERIRANE S'ILS L'ONT AF- POURQUOI DISCUTER, WH

Ke

hed
A UNE MOUCHE" DANS LAJUNGLE PERTE PRIS TOUT PE- ED? JE REVIENDRAI \

, mr, NOUS L'AVONSELEVE AU POIS- TITS! IL NE SUR-

)

AVEC LE CAMION ET ;
ARNE boy VIVRA PAST NOUS LE TUERONS AU ———

CHASSER 5 GAZ!

7

Je

i

4

- ILS NE VONT PAS TUER FROU-FRO A CINQUANTE
: DANS LA CHAMBRE A Gaz: bays

J

MILLES DE LA VIL
LIZ RELACHER, ' FAUT _§ LE! PAS DE FERMES!

CONLEY! - My Sy C'EST L'ENDROIT _ ’ rye

; IDEAL! gf IL NOUS SUIT,
p J PAPA! NON,
A FROU-FROU!

j

9 ;

É V2,©1983,TgstarBirdie.Loca World railchon.  
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A - |” PAS MOYEN DE NOUS EN DEFA(RE, CONLEY! JE JE NE VEUXPAS QU'ILS | |CE PAUVRE PETIT!
J CROIS QUE L:A SOLUTION DU SHERIF EST TUENT FROU-FROU! JE VAIS IL A BIEN DU CHA- PAMNOUSNE

ENCORE LA MEILLEURE! LE 7 APPORTER MA CARABINE GRIN A PROPOS DE POUVONS RIEN!
, . (or Sy =\ PNEUMATIQUE! SON LION! :
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(. EsHEU !
m5

JE CROIS BIEN
QUE RAYMOND
NE ME CONDUI-
RA PAS AU CI
NEMA!... IL
M'A PLANTEE T

4

 

 

 

 

 

 

   

 

©.
VOYONS, EMI-| Iw
LIE! SI TU SA-
VAIS COMME
JE SUIS DE-

. SOLE!

i JE PARIE \ mnt
yy QUE c'est || :

RAYMOND! 7

 

JE N'AURAIS JA-
Mais IGNORE CE
RENDEZ-VOUS

S SANS RAISON MA.
JEURE!

  

  

 

  

  

 
 

  

 
 
 

latae
mir :
ih tir

 

  

JE REMUERAIS
MER ET MONDE
POUR ME TROU-
VER AVEC TOI!  
 

RIEN NE SAU-
RAIT M'ARRE-
TER!

       

MEME UN RAZ DE
MAREE N'' PAR-
VIENDRAIT PAS!

  

  

   

YIRAIS MEME TE DE-
CROCHER LA LUNE!

 
 

 
 

 

 
  

    
  

    
   

   

 

 

 

  
  

 

A LA BONNE HEURE, ANDY!
TU AS MAITRISE LE SAUTE:

MOUTON!

REPOSE-TOI UN PEU
AVANT LE PROCHAIN

EXERCICE!

  

 

  
     

    
  
  

 

 

 

    
    

 

  
   
  

    / CA VA, ANDY! À PRE-
SENT, LE SAUT PERIL-
LEUX! UNE... DEUX
TROIS... SAUTE!

 

  

  

PFRFAIT:..-
VOICI UN TRUC PASSA
BLEMENT DIFFICILE...

A PRESEN:

   
  

TU COMPRENDS? JE
F, COMPTE JUSQU'A 3

: ET TU SAUTERAS À
TRAVERS LE CER-
CEAU! JE COMPTE ...

   

 

  

  

 

     

    

   

   

 

VITE, MAMAN] LE

CAPITAINE A PER

DU LA BOULE!

 

  
  

 

   
 

 

, EON SANG! ET ..
ET HOF! BRAVO QU'IL LE FAUT ..
ANDY! TU AS L'E-
TOFFE D'UNE VE.

DETTE!

Tm Reg V5. Pot DE.—LT r.ghns reserved
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EH BIEN! AU LIT! AVEC UN SA.

A GLACE, NOUS ALLONS LE RE-

CHAPPER!  
  

OMMAGE! NOUS AU
DONE REMPORTE DU
SUCCES À LA TÉLEVI-

SION
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IL Y _A“AIT
APPAREICE

> -

ON DIRAIT QUIL CONVER-
SE AVEC QUELQU'UN MAI
IL N'Y A PERSCNNE! .
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DCE a

PHILIPPE, DUC D’ORLEANS

(1640-1701)
FRFRE DE LOU!S XIV, EN HOMMAGE

AUX FEMMFS DE FRANCE, NE PORTAIT
QOUF NDFS VETEMENTS FFMININS }

PENDANT I.A MOITIE DE CHAQUE JOUR.

UNE ONCE DE SABLE
DES PLAGES DES

ANTILLES PEUT CONTE-
NIR JUSQU'A 4.000,00)

COQUILLES DE FORAMI-
FERES, ANIMAUX
MARINS DE LA
PREHISTOIRE.
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LES ILES VIVANTES!
LES DISTICTIS DES MARAIS DE

GARAGARA, AU PEROU, FORMENT
DES ILES IMMENSES.

 
 

LES ARMOIRIES DE LA COMMUNE DE
BETHNAL GREEN, A LONDRES,

MONTRENT UN MENDIANT AVEUGLE ET
SA FILLE, PERSONNAGES D'UN CONTE

DE FEE REGIONAL.

Ca

LES PIERRES ROULÉES LE MOERAKI
SUR LES PLAGES VOISINES D'OAMARU, EN
NOUVELLE-ZELANDE, SONT PARFAITEMENT

SPHERIQUES. LEUR EXTERIEUR A LA COULEUR
ORDINAIRE DE LA PIERRE GRISE, MAIS LORSQU'ON
FEND L'UN DE CES CAILLOUX, ON CONSTATE QUE

L'INTÉRIEUR EST ROUGE OU JAUNE,
x

LES PECHEURS QUI CAPTURENT D'ENORMES THONS
A MAINS NUES!

S00 livres jusqu'à la mort d'un des combattants !

 

Ottawa.

Les pécheurs portugais, lorsque le thon s'échappe de leurs filets,
sautent souvent à la mer et se battent contre ces poissons de

«

 

 



 

= | Philomène
. Par ERNIE BUSHMILLER    
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TANTE FLORENCE ! . . . JE VIENS

POUR MON REVE!

    
DE REMPORTER UN OSCAR
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